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On peut dire, dans une certaine mesure, que le jour où l'homme fit la 
conquête du cheval, le cheval aussi fit la conquète de l'homme et s'imposa 
à lui . Depuis ce jour, en effet, on ne conçoit guère que le plus noble des 
animaux domestiques puisse faire défaut quelque part dans l'habitat 
humain, sans qu'il y manque je ne sais quoi d'essentiellement beau et 
utile. 

Aussi le i:Jistoriens se sont-ils toujours plu à rechercher l'époque de 
l'apparition du cheval dans tel ou tel pays. 

On s 'est étonné récemment que le cheval ne fùt pas mentionné dans le 
code de Hammurabi, et on a voulu en conclure qu'en Basse-Mésopotamie, 
à un peuple de mœms indolente et douces, voué non à la guerre, mais à 
la facile culture d'un sol fécond, l'âne devait suffire . Il n'en e t rien. 

Sous la première dynastie (veL'S 2000 av. J.-C. ), avant sans doule que 
les Hittites et les Kassites pt'Ïssent r:-ontact avec la Babylonie, le cheval y 
était connu. Un chant religieux consacré à la déesse Nin-tud, datant 
manifestement de celte époque. nomme « le cheval de la ville de Chou­

rouppa 1 ». 

Telle autre pièce contemporaine. une lettre porte les instructions 
pleines de sollicitude, d'un maître à son serviteur : 

A Ahouni dis : œimsi pœrle Bel!an.UJm : 
Que Charnach et M ard<JJU.k. te bénissent! 

L Cf. Babylonian Liturgies, n ° 19i (1, 13, 14), de LAl'iGDOl'i . 
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1 gur d'orge 1, comme fourrage des chevaux, emporte . 
afin que les chevaux mangent elne souffrent pas de la faim '2 ! 

Dès avant l' époque de Hammul'abi . en remontant aux temps des 
dynasties d'Ur e t d'Agadê (24oo-28oo) , le cheval exis tait-il en Basse-Mé­
sopotamie ~ 

Une réponse affirmalive semb le juslifiée. 
Dans le riche dépôt d'ac tes comptables que nous ont légué ces 

!Ir (; . :>3. - Tablette de com ptabilité t ro uvée à Suse. 

éporrues, on mentionn e, en e ffet. à côté de l' âne, certains animaux qui , 
tout en rendant le· même s service , se distinguent de lui. Le nom de 
1 'âne sert de déterminatif général dans les idéogramm es développés 
qui dés ignent ces alliés. 

A priori, on no peut songer qu'à es équidés voisins , particulièrement 
à ce lui qui , au dire des Orientaux, ne rappelle jamais son père le baudet, 
ma is parle à tout pt'opos de son oncle le cheval. En effet, c'es lle mul et que 

1. Soil 120 litres . 2. Orient. Lil er . Z eil .. 1907, co l. G38-639 . 
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nous avons pensé l'etrouver, à l'époque de Sargon et Narâm Sint, dans l'idéo­
gramme ANCIIOU-BAR-AN, éléments reproduits (avec le signe AN Lriplé) l 
dans l'idéogramme assyrien qui indubit~tement a le sens deparû, mulet . \ (J 

Après cela, comment s'étonner que, dans les épopées les plus 
anciennes, commo la Geste de Gilgamèch, ou dans la Légende de Sar­
gon 2, il soit fait allusion au mulet et au cheval? Istar promet à Gilga­
mèch un char précieux auquel il attellera de grands mulets; Gilgamèch 
reproche à Istar ses amours avec un cheval. 

Une certaine critique pensera que les passages ont été interpolés ou 
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F1r;, 54. - Tablette de comptabilité trouvée à Suse. 

remaniés à la basse époque. Un scribe, soucieux de rehausser l'épopée et 
d'embellir l'équipée, serait venu changer en cheval et mulet..sceux qui[à 
l'origine n'étaient que des ânes ! 

Mais il est plus sage de défendre la complète authenticité de ces textes, 
que viennent en premier lieu corroborer certains indices positifs tirés de 
la littérature comptable, et que,- tout d'abord, - un argument a silentio 
ne saurait infirmer. 

1. Recueil de signes archaïques , nos 1.29, 1.30 (1.898). 2. Cl!neif. Tex ts , XIII, 42, 2, 12. 
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D'ai'lleurs, comment le cheval aura t-il été étranger à la Basse-l\lésopo­
tamie, s'il était, dès le début du troisième millénaire, connu au pays d'Élam? 

On sa it , depuis les fouilles de Su e. que les relations, tant commer­
ciales que politique , étaient int imes, con s tantes entre ces deux pays. 
Qu"ils fassent in dép ndants, qu'ils fus en t vassaux l'un de l'autre, la com­
pénéteation économique restait toujou rs cntièee. 

Or, M. Potti er a constaté la présence d'équidé·, distincts de l'àne, 
dans la décoeation des plus anciens v~ cs cle Suse. 

Pour moi , je découvre une tablette de comptabilité proto-élamite 
(fig. ~:d-:511 ) qui ne parler<.l pas moins <tUX yeux, ct qu i est un inventaire de 

FH:. 55. -Tablettes ùe complahilité lrouvécs à Suse . 

chevaux (nous la devons anx ruine susicnncs . d'où .\1. R. de Jlecqu -
nem l'a rapportée en t~p3 ) . 

Ce sont une vingtaine de !ols. entrecoupés. çà el là , par quatre noms 
de peesonne ou de fonction. 

On y distingue trois C<.ltégories: l'étalon. rnaequé pat la crinière 
rebroussée; la jument, marquée par la crin ière tom ban te, ct enûn le pou­
lain , qui res te sans crinièec. 

Dans l'en cm ble , les juments ct poulains sont, co mm e de jusle, en 
plus forte propoetion numéeique. Let Lai généra l paraît ê tre de 185 têtes. 

Le dess in du sc ribe fait à main levée n'a certes pas le fini du cylindre 
gravé rdont l'empreinte recouue le t'eYers, mais l'i den tification du signe 
principal avec le cheval me paTaît certaine. Pour ceux qui en douteraient 
nous joignons ici quelque spécimens simples ct doubles. cl têtes d'âne 
('flg. 5"5), elon qu.'elles se llrouvent fif,'1.11'ées clan la même -co llection de 
tablettes. 

E 1 oomdm.sion , rceconnaissons Ronc que le cheval éta4 t acclimaté en 
Élam et en Basse-Mésopotamie, dès le 3" millénaire av. J.-C. 


